
NOTE DE LA RÉDACTRICE EN CHEF

Nous nous trouvons aujourd’hui dans une situation paradoxale. En effet, alors que les dépenses
militaires mondiales atteignent des niveaux quasiment record, nombreux sont ceux qui estiment que
le monde n’a jamais été aussi peu sûr. Nous prenons toutefois conscience des nombreuses possibilités
qui existent pour accroître et renforcer la sécurité. Ce numéro du Forum du désarmement examine
toute une série d’actions pouvant être considérées comme un investissement dans la sécurité.

Nous commençons par un examen de l’investissement « classique » que représentent les dépenses
militaires. Nous verrons ensuite comment investir dans le développement, et plus particulièrement
dans les objectifs du Millénaire pour le développement, joue un rôle essentiel pour accroître la
sécurité. Le troisième auteur examine les différents coûts liés à l’armement et ajoute qu’une grande
partie de ces coûts est souvent attribuée à tort au désarmement. Un autre article décrit le système
américain de contrôle des exportations d’armes et explique en quoi il favorise la sécurité aussi bien
du côté de l’importateur que de l’exportateur. Le dernier article s’intéresse à la réforme du secteur
de la sécurité et au contrôle démocratique des forces armées, s’agissant notamment de la question
des acquisitions d’armes.

L’UNIDIR fête cette année son 25e anniversaire. Depuis sa création en 1980, l’Institut a couvert
toutes les questions de maîtrise des armements, de désarmement et de non-prolifération.
Conformément à son mandat, l’Institut a non seulement réalisé des études approfondies sur les
questions qui étaient un sujet de préoccupation, il a aussi souvent été au tout premier rang pour
stimuler la réflexion sur le désarmement en produisant des recherches sur des questions qui n’étaient
pas encore à l’ordre du jour de la communauté internationale.

L’un des domaines auquel l’UNIDIR s’intéresse depuis longtemps et dans lequel elle a acquis
une solide expérience est celui des armes légères et de petit calibre. Par exemple, au début des
années 90, l’UNIDIR a voulu attirer l’attention de la communauté internationale sur la question de
la collecte d’armes dans les processus de paix en publiant une série d’études (en onze volumes) sur
la gestion des armes dans les processus de paix. La question des armes légères s’est peu à peu
imposée dans les discussions internationales et l’UNIDIR a poursuivi ses activités dans ce domaine,
à savoir publier des études de cas ou techniques, organiser des rencontres et instaurer des processus
de dialogue au sein de la communauté diplomatique. L’UNIDIR a également participé de manière
active à différents groupes d’experts sur la question des armes légères et de petit calibre et soutenu
le Programme d’action des Nations Unies sur les armes légères de 2001.

Pour célébrer le 25e anniversaire de l’Institut, le prochain numéro du Forum du désarmement
sera un numéro double consacré aux armes légères et de petit calibre en vue de la Conférence
d’examen du Programme d’action, qui aura lieu en 2006. Nous nous réjouissons tout particulièrement
de ce numéro qui se fondera sur l’expérience et les connaissances des chercheurs de l’UNIDIR.
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Le 6 septembre, l’UNIDIR et la Commission sur les armes de destruction massive ont organisé un
séminaire intitulé « Reviving Disarmament » avec Hans Blix qui, fort de son expérience en tant qu’ancien
directeur général de l’Agence internationale de l’énergie atomique et chef de la Commission de contrôle,
de vérification et d’inspection des Nations Unies (UNMOVIC), a fait part de sa vision pour l’avenir et le
désarmement, et s’est engagé dans une séance animée de questions réponses avec l’assistance.

Le 13 septembre, le Département des affaires de désarmement et l’UNIDIR ont organisé une
séance d’information sur la sixième conférence d’examen de la Convention sur les armes biologiques
ou à toxines. Cette séance a attiré un grand nombre de représentants des États parties, signataires,
observateurs et d’organisations internationales observatrices. Elle visait à aider les États membres à se
préparer pour la conférence d’examen, qui aura lieu en 2006.

Enfin, nous voudrions souhaiter la bienvenue à Jane Linekar dans l’équipe du Forum du
désarmement. Nous sommes certains que nos lecteurs apprécieront le rôle qu’elle jouera dans la
production de ce périodique.

Kerstin Vignard


